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REFLEXIONS 

SUR  LA  PROPRIÉTÉ 

ET  SUR  L’IMPOT. 


S OÜS  le  régné  de  l’ordre  et  de  la  liberté; 
toute  injustice  doit  trouver  dans  la  loi  un 
moyen  sûr  d’être  réparée  , sinon  elle  doit 
frapper  d’étcnnementet  d‘efFroi  toute  la  Cité  , 
et^  exciter  de  justes  clameurs  : L’injustice 
fait  naître  la  crainte  , et  la  crainte  est  le  vrai 
sceau  de  la  servitude. 

Voici  le  temps  de  la  répartition  des  impôts; 
Quelles  données  ont  les  asséeurs  ^ pour  éviter 
les  injustices  et  Farbitraîre  ? A-t-on  exigé  des 
déclarations  de  tous  les  citoyens  ? A-t-on  , par 
quelques  moyens , assuré  la  fidélité  de  ces 
déclarations  ? 

Quand  FAssemblée  Nationale  vondra  faire 
entre  tous  les  départemens  de  FEmpire  , la 
répartition  des  sommes  qu’elle  jugera  néces- 
saires au  maintien  de  Fétat  | quand  ensuite  les 
départemens  voudron  t assigner  aux  districts  , 
les  districts  aux  communautés  , les  commu- 
nautés aux  particuliers , la  part  proportionnelle 
do  l’impôt  qu’ils  doivent  supporter.  Sur  quelle 
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base  , et  l’Assemblée  INationale  , et  les  dépar- 
temens , et  les  districts  et  les  communautés 
agiront-ils  pour  powoir  justifier  leurs  opéra- 
tions aux  yeux  des  réclamans  ? 

Cependant-  quel  trouble  , quel  désordre  , si 
la  plus  parfaite  évidence  ne  se  transmet  pas , 
des  départeinens  aux  districts  , des  districts  aux 
communautés  , et  les  communautés  aux  indi- 
vidus. L’évidence  est  ici  la  seule  force  qu’on 
puisse  utilement  et  légitimément  employer  : 
Elle  seule  jyeut  faire  cesser  les  plaintes  et  les 
murmures  qui  sans  elle  ^ peuvent  aller  tou- 
jours en  croissant. 


Il  est  doiic  de  toute  nécessité  de  s’occuper 
et  très  promptement  des  moyens  d’obtenir  une 
Inmiere  sure  , c[ui  puisse  se  repaudre  , depuis 
l’Auguste  Assemblée  , jusque  sur  le  dernier 
individu , et  par  son  moyen  , maintenir  la  paix , 
but  premier  de  toute  société  bien  organisée. 

Or  , voici  le  moyen  que  je  soumets  à la  sa- 
gesse de  l’Assemblée  Nationale  ; mais  aupara- 
vant je  feraiobserver  qu’il  est  beaucoup  de  pays 

en  France,  où  les  terres  sont  au  pillage  , sur- 
tout dans  ceux  où  même  les  plus  grandesproprie, 
tés  sont  morcelées  en  si  petites  pièces  quilest 
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impossible  dè  les  clore  de'  fossés  ou  de  bayes.’ 
C’est  à qui  anticipera  sur  les  terres:  de  son 
voisin.;  les  bornes  sont  arrachées  , les  terres 
à-peine  ensemensées  sont  retournées  , on 
prend  sur  chaque  scillon  , les  contours  avan- 
cent , etc.  Enfin  c’est  un  affreux  brigandage 
qui  porté  un  grand  préjudice  à l’agriculture  , 
aux  particuliers  , à l’Etat , qui  fait  le  tourment 
de  l’homme  honnête  , fait  naître  et  nourrit  des 
animosités  , et  qui  accoutume  au  vol,  au  men- 
songe et  au  parjure. 

; Je  dirai  encore  que  comme  ce  moyen  a deux 
fins  très-importantes;  l’un  de  servir  de  flambeau 
au  Souverain  , en  lui  faisant  connoître  avec  la 
plus  grande  certitude  le  revenu  territorial  de 
tout  l’empire,  Celui  de  chaque  Département, 
de  chaque  District , de  chaque  Communauté  , 
ét  aux  Communautés  , celui“de'  chaque  particu- 
lier ; l’autre  de  tarir  à tout 'jamais  la  source 
de  tout  procès  sur  propriété^  , dè  rendre  la 
tranquillité  à tout  propriétairé  honnête  et  tran- 
quille , d’ôter  au  peuple  une  dès  princîpdes 
causes  de  son  immoralité  , l’ Assemblée  Natio- 
nale est  suppliée  de  l’examiner  mûrement 
ayant  de  prononcer. 

Nulle  propriété  territoriale, de  quelque  nature 
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qu’elle  soit , terres , prés , vîgnes , bois , étangs 
maraas,  patis  , communes , forges  , maisons  de 
«lie  ou  des  champs  , ^batimens  , usines  , etc. , 
ne  serareconnue  par  l’Etat, et  par  conséquent  en 
justice , si  par  le  propriétaire  elle  n’est  déclarée 
an  greffe  de  la  Municipalité  du  lieu. 

^ Ces  déclarations  seront  détaillées  piece  par 
piece , corps  de  batimens  par  cûrps.de  batimens. 
Indiquant  la  contrée  où  elles  gissent  avec 
la  fixation  de  l’arpent  de  la  contrée  , à raison 
du  vingtième  du  produit  net , leurs  dimensions, 
longueur,  largeur,- leur  continence,  leurs  tenans 
etaboutissanspar  aspect  de  soleil , la  distance 
d un  de  leurs  angles  à la  borne  immuable  de  la 

contrée  (a),  enfin  leurs  droits , redevances 

servitudes , tant  actifs  que  passifs. 

Et  pour  rendre  ces  nouveaux  titres  autant  et 
plus  respectables  et  sacrés  que  les  anciens  qui 

pour  chaque  particulier  deviendront  nuis  aussi- 
tôt que  la  déclaration  sera  faite  et  reçue  puis- 
que la  Justice  ne  prononcera  jamais  que  d’après 
ces  déclarations  et  non  d’après  les  anciens  titres 


(a)  Ou  verra  tout-à-I’teure  ce  qu’est  cette  borne im- 
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qui  n’auront  plus  de  valeur,  à la  stdte  de  chà<^e 
article , les  teneurs , aboutisseurs , voisins  , etc* 
signeront  : signature  qui  équivaudra  à une  àff 
firmation  de  la  véridicité  de  la  dédaraition  de 
Tarticle , pour  ce  qui  les  concerne  : c’est-àndire  ^ 
pour  les  dimensions  réciproques  ou  mitoyennes, 
et  signeront  encore  avec  eux  , ceux  qui  pour  la 
piece  Ou  maison  doivent  une  redevance  ou  sér^* 
vitude , signature  qui  sera  une  reconnbisSancé 
de  la  redevance  ou  servitude» 

Le  déclarant  convaincu  d’avoir  omis  ^volon- 
tairement une  piece  de  terre  , corps  bati- 
ment , usine , etc. , cette  piece  de  terre  ce^  corps 
de  batîmens  , cette  usine  sera  confisquée  au 
profit  de  l’Etat. 

Le  déclarant  convaincu  d’avoir  tu  volontaî^ 
rement  une  redevance  ou  rservitude  assise  sur 
une  de  ses  propriétés , sera  condamné  envers 
FEtat , à une  amende  et  à un  dédommagemenl 
envers  celui  à qui  il  la  doît^ 

Modèle  u’ün  Aaticle  de  la  DECLARATioiîf .'(a) 


(a)  Dans  tontes  les  déclarations  on  aura  soin  de  mettre 
de  suite  et  sons  le  titre  de  clia^ne  centrée  les  aarticles  qui 
en  sont» 


( ^ ) 

0 Coîifrefe  de  - dont  Farpent  est  Êxé 

a t5  30:te;V  . à„  raison  du  vingtième  dn 

produit  net ;/  l o une  pieGe  de  terre 
sfee. en  ladite  contrée  , , conteiiant  ' 

longue -auo nard  decrîv)o  et  tenant  à , 
longue  an  nndnde  c ■ .oj.  et  tenant  à ' ^ 

krge  à Featideia  r;::  : et  tenant  à , krge 

à:,  l’ouest  de.--,- , . L . ü i.:  et  rtenanf  - à.  " • . - , et  .dont 
Fanglédn  nord-ouest  est  à do  toises  de  la  borne 
îminuable  de  ladite  contrée  . Cette  pièce  est  cîiarr 
gée  ^d’uii  picotin  de  froment  et  autant  d’avoine 
ajï^dâte&pteur  d;’un  tel  liéritàcrA  . f 
iine'^nflisôn  ) est  soumise  à k lci» 

èttëîs"  jours  , d’un  tel  passage  dans  k cour  , 
ëct.  Si'  la  pîece  n’est  pas  un  quadriiaterre  , oit 
la  signera  dans  k déclaration  et  on  écrira  à 
çliaque,çôté  de  la  figure  sa  dimension. 

A chaque  contrée  il  y aura  donc  Une  borne 
immuable  qui  sera  un  gros  tas  de  pierres  ou 
la  réunion  de  trois  ou  quatre  arbres  placés 
dans  le  lieu  le  moins  incommode.  Ces  bornes 
seront  ^SQ  us.  la  saqve-garde  de  la  Municipalité 
et  de  la  Justice  , qui  cliacune,  à six  mois  l’une 
de  l’autre  , seront  obligés  à les  visiter  tous  les 
ans  7 et  à les  faire^  rétablir  et  restaurer  , si  elles, 
en  ont  besoin.  Il  sera  défendu  sous  peines  gra-« 
ves , à qui  que  ce  soit  de  les  déranger,  * 
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Tons  les  articles  de  chaque  déclaration  cor- 
respondront pour  lenuméro  à ceux  du  plan  géo- 
métrique qui  sera  le^d  dans  chaque  par oissè  (a) 
l’échelle  de  ce  plan  sera  assez  grande  pour 
pouyoir  y placer  et  distinguer  facilement  les 
plus  petites  pièces.  ' ' - ^ 

' Ces  déclarations  formant  le  terrier  de  chaque 
paroisse  , des  rilles  , comme  des  villages  , 
seront  consignées  dans  les  archives  de  chaque 
Communauté.  Et  comme  ces  déclarations  pre- 
mières seront  le  fondement  de  toutes  les  déclar 
.rations  et  titres  à venir  , qui  toutes  doivent  s’en- 
gendrer de  cette  première  , elles  seront  viseès 
par  le  Maire,  un  Officier  municipal,  le  pro- 
cureur de  la  commune  , signées  du  préposé  par 
l’Etat  et  par  le  déclarant.  f' 

Pour  préserver  de  tout  accident  des  titres  aussx 
précieux  le  Pracureur  de  la  Commune  ou  la 
personne  préposée  par  le  souverain  en  enverra 
une  copie  et  une  du  plan  signées  de  Ini  et  visée 
par  les  mêmes  signataires  qne  ci-dessus  , au 
Président  du  District , pour  être  déposées  dans 
les  archives  du  District , et  copie  de  1 acte  du 


( a.  ) Beaucoup  des  jadis  Seigneurs  de  Terre  ont  le  plaa 
de  leur  Commune  , ils  se  feront  un  plaisir  et  un,  devoir  de 
îe  prêter  pour  ea  prendre  copie. 


Celui  préposé  par  le  Souverain  pour  suivre 
-dans  chaque  paroisse  les  mutations  , fera  pour 
son  usage  particulier  «ne  copie  du  plan  et  d« 
temer.  Cette  copie  du  terrier  ne  sera  écrite 
que  sur  les  rectp  fes  verso  restaht  en  blanc 
pour  y écrire  en  face  des  recto  les  mutations 
changemens,  etc. , qui  arriveront  en  3o  ou  Ao 
ans  , époque  à laquelle  seront  renouvellées 
cqs  eux  copies  , qui  alors  indiqueront  au  net 
l efat  des  propriétaires  et  des  propriétés  de  tout 

le  terii^oire  de  la  Copimniie,  ^ * 

^ 3^ut  acquéreur  de  quelques  façons  qu’il  le 
devienne , pour  se  faireSun  titre  en  Justice  , don- 
nera au  préposé  par  l’Etat , enla  forme  ci-dessus 
ite  la  déclaration  de  son  acquisition  , par 

»o«veai«  tenans  et  aboutissans  , selon  l’aspect 
du  soîeil  , etc.  • 


Le^préposé  après  avoir  vérifié  si  le  nom  de 
la  contrée  , les  continences  , les  dimensions, 
les^distances  de  la  borne  immuable, sont  exactes, 

SI  le  numéro  des  articles  de  la  déclaration  se 
rapporte  à ceux  du  premier  plan  , si  les  droits  . 
redevances  y.sont  portés  , fera  sur  sa  copie  du 
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plan  et  sur  celle  du  terrier  les  annotations  et 
changemens  convenables.  Ensuite  il  la  signera, 
et  la  déposera  aux  archives  de  la  Commune. 

Si  par  succession  , partage  de  biens , etc.  une 
piece  de  terre  est  morcelée , il  faudra  que  dans 
les  déclarations  les  morceaux  de  la  piece  con- 
tiennent  juste  ce  que  contenoit  lapiece  entière. 
S ils  en  contiennent  plus  ou  moins  , le  préposé 
rejettera  la  déclaration. 

Et  de  meme  lorsque  le  déclarant  aura  réuni  en 
une  piece  deux  ou  plusieurs  pièces  de  terre , il 
faudra  qu’il  en  soit  fait  mention  dans  la  déclara- 
tion, et  que  la  piece  réunie  ne  contienne  ni  plus 
moins  que  ce  que  contenoient  les  pièces  sépa- 
rées 5 si  non  le  préposé  mettra  la  déclaration 
au  rebut.  Enfin  , il  faudra  que  toutes  les  décla- 
rations faites  depuis  le  premier  terrier  s’en- 
gendrent tellement  dés  premières  déclarations, 
que  la  quantité  de  terre  contienne  dans  toutes 
les  déclarations  postérieures  prises  à une  épo- 
que quelconque  ^ ne  soit  dans  aucun  temps  , 
quel  qu’éloigné  qu’il  soit  du  premier  terrier  ^ ni 
plus  grande,  ni  plus  petite  d’une  seule  cordé 
que  celle  contenue  dans  rensemble  deé  pre-» 
ïuières  déclarations.  - . , 


; 

Ces  terriers  <3e  tantes  les  paroisses  de  Tempir® 
serviroiit  à former  le  cadastre  de  TEtat  j base 
necessaire  d’nne  bonne  et  juste  déclaration  et 
lumière  indispensable  d’un  sage  Législateur . 

^ A cet  effet  , avaiit  d’^ordonner  ces  premières 
'déclarations  , le  terrîtoîré  de  toutes  les  paroîssès 
sera  divisé  en  contrées  de  même  valeur  et  rap* 
portant  les  mêmes  fruits  ; il  leur  sera  donne 
un  nom  et  une  fixation  énoncée  en  argenrà^ 
raison  du  vingtième  du  produitmet.  Pour  ren- 
dre cliaq^ue  ^contrée  invariable  , on  emploiera 
tous  les  moyens  possibles  comme  celui  d'iine 
Îîorne  immuable.  Et  comme  cette  , operation, 
précéd  era  les  premières  déclarations  , les  noms 
des  contrées  qui  y seront  portés  seront  confor- 
mes à cette  nouvelle  division  et  dénomination  : 
Et  si  Popératioii  qui  doit  donner  à la  France 
mie  mesure  et  un  poids  uniformes  , est  achevée 
les  redevances^  en  nature  y seront  exprîméag 
selon  la  nouvelle  mesure  et  le  nouveau  poids^ 

r Le  préposé  par  l’Etat  donnera  aux  declarans 
autant  de  copies  de  leur  déclaration  qu’ils  vou- 
dront. La  première  coûtera  à raison  de  par 
article  , plus  pour  le  premier.  Les  autres 
copies  doivent  coûter  moins.  Et  comme  les  prs- 


mîères  déclarations  seront  regardées  comme  ti- 
tres premiers , titres  originaux , les  copies  qu’oil 
en  fera  seront  signées  par  le  préposé  et  visées 
par  le  maire  et  le  Procureur  de  la  Commune  5 et 
sera  mise  au  bas  copie  .de  Pacte  de  dépôt  aioc 
archives  du  Distrit  : copie  visée  par  le  Secrétaire 
Greffier  , du  District  et  signée  par  le  préposé, 

' Ces  déclarations  seroient  plus  faciles  et  plus 
promptes  c[u’on  ne  peut  le  penser.  Parce  que  , 
10.  tout  propriétaire  de  maison  , tout  détemp- 
teur  de  terre  auroient  un  intérêt  bien  puissant 
à les  faire , pour  avoir  un  titre  clair  et  incon- 
testable de  leurs  propriétés  : titre  bien  supérieur 
aux  anciens  , toujours  sujets  à interprétation ^ 
contestation  ,'^chicanne  ','ietc.  •2P.  parce  que  tout 
propriétaire  étant  nécessairement  voisin  d’au- 
tres propriétaires  , les  uns  etles  autres  seroient 
forcés  de  venir  à l’aide  et  au  soutien  de  leurs 
déclarations  respectives.  ' " 

On  objectera  peut-être  qu’un  pareil  terrier 
causera  bien  des  procès  , je  répondrai  qu’il  ne 
peut  en  engendrer  aucun  : qu’à  la^  vérité  il 
pourra  avancer  la  maturité  de  ceux  qui  seroient 
éclos  un  peu  plus  tard  ; mais ‘qûè  ces  procès 
sur  les  propriétés , une  fois  terminés  , cettè 
source  abondante  de  discorde  et  de  chagrins , 
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source., intarissable  jusqu’à  ce  jour,  sera  entière- 

ïïieiit  dessécîiée  par  ce  nouTel  ordre  de  choses» 


Le  moment  de  la  régénération  de  25  millions 
td’ames  est  enfin  arrivé.  Pour  ravancer  , beau- 
coup de  grands  et  de  sages  moyens  ont  été  em- 
ployés I mais  il  en  est  d'autres  non  moins  pré* 
cîeux  , qui  ne  le  sont  pas  encore.  Tels  sont 
tous  ceux  qui  tendent  à perfectioner  les  moeurs. 
Or  un  des  plus  puissans  moyens  pour  le  peuple 
des  campagnes  ^ faisant  les  neuf-dixièmes  de  la 
nation  est  de  lui  ôter  tout  espoir  de  pouvoir 
usurper  les  terres  -,  et  pour  y parvenir  le  moyen 
que  |e  propose  , cette  refonte  de  tous  les  titres  ^ 
cette  lumière  répan  lue  sur  toutes  les  propîé- 
tés  J,  le  mur  d'airain  dont  la  loi  les  environne  , 
est  sans  contredit  un  des  plus  efficaces.  En  vain 
prêchera-t-on  la  vertu , Flionnêteté,  le  respect 
des  îoîx , envain  démontrera-t-on  qu'il  est  de 
l'intérêt  de  tous  de  respecter  les  propriétés  ; 
tant  que  le  villageois  aura  l'espérance  d’aug- 
menter les  siennes  sans  bourse  délier  , li  sera 
toujours  entaché  de  ce  vice  qui  en  entraîné 
beaucoup  d’autres  à sa  suite. 

Un  avantage  très-considérable^  qu'on  retirera 
encore  de  cette  police  , est  l’avancement  de 
l’agriculture*  Il  est  des  pays , oit  , à moins 


de  faire  de  grands  sacrifices  , il  est  impossible 
de  réunir  en  grandes  pièces  un  héritage  mor- 
celé en  pièces  de  20 , 3o  ou  40  cordes. 

Dans  l’espérance  d’augmenter  ses  proprié- 
tés , sans  qu’il  lui  en  coûte  une  obole  , le  Tilla- 
geoîs  aime  beaucoup  mieux  avoir  cinq  ou  six 
arpens  en  5o  ou  60  pièces  éparpillées  sur  un, 
grand  territoire , qu’en  deux  ou  trois.  On  ne 
peut  le  déterminer  à faire  des  éclianges.  On  a 
beau  lui  représenter  que  ce  morcellement  Inî 
est  préjudiciable , qu’il  lui  seroît  très-ayanta- 
geux  d avoir  son  bien  en  trois  ou  quatre  pièces, 
qu’il  perd  un  temps  considérable  et  précieux 
à courir , à transporter  ses  instrumens  aratok.^ 
d une  piece  à une  autre  , souvent  très-éloign& 
de  celle  qu’d  quitte  ; que  souvent  les  pièces 
sont  si  petites  , qu’il  ne  peut  les  ensemencer 
«ans  perdre  beaucoup  de  semence,  y réfrandre 
du  fumier  sans  engraisser  le  champ  voisin  , etc. 
Il  est  sourd  à toutes  ces  raisons  , parce  qu’l 
sait , il  veut , il  est  sûr  qu’avant  deux  ou  inûs 
ans  chaque  piece  de  4 ou  5 cordes  douMera 
aux  dépens  des  forains , des  grands  proprié- 
taires , de  tous  ceux  enfin  qui  ne  cultivent 
pas  leurs  biens  par  eux-mêmes , on  qui  sont 
assez  foibles  pour  se  laisser  manger  par  ceux 


qni  joignent  la  force  et  la  brutalité  à l’atidité 


des  terres. 


Cependant , que  faire  d’un  grand  Domaine 
divisé  en  petites  parcelles  On  sent  bien  quil 
est  impossible  d’en  tirer  aucun  parti  , de  l’a- 


des  eaux  , des  bestiaux,  etc.  5 au  lieu  que  s’il 
àoit  réuni  en  grandes  pièces  , en  pièces  de  10 
ou  , ou  i5  arpens;  avec  de  l’intelligence  , 
des  soins  et  de  l’argent , on  pourroit  doubler 
son  produit , et  l’Etat  et  les  particuliers  y gagne^ 
roient.  On  feroit  des  prairies  artificielles  la 
OÙ  manquent  les  fourages  , et  le  même  cbamp 
emplanté  avec  intelligence  pourroit  rapporter 
double  récolte  , des  fruits  et  des  grains  ; et 
encore  il  seroit  facile  de  le  garantir  de  tout 
dégât. 

Mais  quand  les  pillards  de  terres  se  Tefront 
dans  rimpnissance  de  satisfaire  leurs  criminels 
désirs  , alors  Favaiitage  très-grand  de  réunir 
én  grandes  pièces  se  fera  sentir  vivement , et 
cliacun  ayant  nécessairement  le  même  désir  , 
les  échanges  deviendront  faciles  , et  tout  le 
monde  y gagnera  paix  et  argènt. 

On  pense  donc  que  le  projet  qu’oii  offre 


( ) 

respectueusement  à l’Assemblée  Nationale  ^ est 
un  des  plus  grands  moyens  de  régénération^ 
qu’on  ne  doit  rien  épargner  pour  le  mettre 
en  exécution , et  pour  le  perfectionner  5 que 
quand  il  coûteroit  temps  , peines  et  argent, 
les  avantages  qui  en  résulteroient  sont  si  grands 
qu’on  ne  doit  point  les  regretter. 

Par  la  constitution  actuelle  , il  n’est  presque 
plus  de  causes  de  procès  , de  débats  j de  jalou- 
sie , que  celles  des  propriétés  et  de  la  répar- 
tition des  impôts.  Mais  ces  deux  causes  agissent 
sans  cesse  et  font  le  malheur  général.  Si  donc 
on  parvient  à les  faire  évanouir , tous  les  ci- 
toyens de  ce  grand  empire  n’ayant  plus  de 
motifs  de  démêlés  , de  jalousies  , formeronî: 
un  peuple  de  freres  , qui , s’occupant  unique» 
ment  à faire  prospérer  leurs  propriétés^  aug- 
menteront de  jour  en  jour  la  richesse  , la  foice 
et  la  splendeur  de  l’Etat. 

Heureuse  la  Nation  qui , même  après  trois 
ans  de  travaux  , obtiendra  cette  sorte  de  régé- 
nération ! 


De  l’Imprimerie  de  Saixton  , Imprimeur- 
Libraire  , rue  du  Temple» 


